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Monsieur l'Orateur, Son Excellence le député
du Gouverneur général désire la présence immé-
diate de cette honorable assemblée à la salle de
l'honorable Sénat.

Pour répondre à ce désir, M. l'Orateur et
les membres des Communes se rendent à la
salle du Sénat.

DISCOURS DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL

Il plaît au député de Son Excellence le
Gouverneur général de clore la cinquième
session de la dix-neuvième législature du
Canada par le discours suivant:

Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre des communes,
La guerre en est maintenant à sa sixième

année. Des batailles décisives se livrent aujour-
d'hui sur le sol allemand. Grâce à une poussée
soutenue, la défaite de l'Allemagne n'est plus
qu'une affaire de temps. Les opérations actuelles
donnent lieu à îles combats cruels et à de lourdes
pertes. La dernière phase de la lutte en
Europe pourrait bien être la plus coûteuse de
toutes. En vue d'économiser le plus grand
nombre de vies humaines, il importe île ne rien
négliger pour mettre fin à la guerre le plus
promptement possible. C'est encore là incon-
testablement l'objectif suprême.

Au cours île l'année écoulée depuis l'ouverture
de la présente session, les forces allemanides ont
été partout contraintes île céder du terrain. Le
territoire de l'Union soviétique a été entière-
ment libéré. L'offensive longtemps attendue à
l'Ouest fut déclenchée avec succès le 6 juin.
Une à une,, île grandes capitales européennes
ont été reprise à leurs coquiérants. Oit a
presque coiilèteiment chassé l'ennemi les pays
suivants: France, Belgique. Luxembourg, Grèce,
Yougoslavie et Pologne. La libération île la
Hollande, île lut Noraège et île la Teltécoslo-
vaquie a oiniienceé. On a détaché le l'Alle-
magne tous ses Etats satellites. On a percé
ses frontières. On est à démolir méthodiquement
ses industries île guerre. A l'est, à l'ouest et au
sud, les forces alliées se portent vigoureusement
vers le cSur de l'Allemagne.

Dans la lutte contre le Japon, la longue rèsis-
tance chinoise s'est maintenue. Les forces alliées
ont envahi les Philippines avec succès. On a
réalisé des gains importants en Asie continen-
tale. Les raids de hombardement ont atteint
les îles japonaises elles-miêimes ainsi que leurs
forteresses industrielles. Des deux côtés du
monde, les Nations Unies ont acquis la supré-
matie sur tmer et dans les airs. Le moment où
lut puissance combinée des alliés se concentrera
sur le Japon n'est plus qu'une question de temps.

Durant l'année, lia marine île guerre et le
Corps d'aviation du Canada omt poursuivi leur
tâche essentielle dans le nord de l'Atlantique.
Lors des débarquements en Normnandie, et dans
toutes les campagnes menées depuis le Jour J,
la marine île guerre et le Corps d'aviation ont
appuyé l'armée canadienne. Par leur conduite
splendide dans la bataille, en Italie, en France.
en Belgique, en Hollande et sur les frontières
de l'Allemagne, nos soldats se sont acquis une
place de premier plan. Dans quelque partie du
globe qu'ils aient lutté, les combattants cana-
diens de tous les services ont attiré sur notre
pays une gloire impérissable.

Dans la campagne du nord-ouest de l'Europe,
les pertes de l'infanterie, dans toutes les armées

alliées, furent beaucoup plus lourdes qu'on ne
l'avait prévu. Afin de se prémunir contre une
pénurie possible de renforts d'infanterie coniplè-
tetuent entraînés, il devint nécessaire et oppor-
tun d'adopter la méthode exposée en 1942. Des
renforts se sont présentés régulièrement dans les
proportions accrues ainsi visées. A nos forces
armées le Canada a donné et continuera de
donner l'appui le plus complet en hommes, en
munitions et en approvisionnements.

A titre de partie intégrante d'un effort natio-
nal total, le Canada a continué d'assurer l'aide
mutuelle à nos alliés. Pour la poursuite solidaire
et effective de la guerre, la Grande-Bretagne,
la Russie, la France. l'Australie, la Nouvelle-
Zélande, la Chine et l'Inde ont été pourvues de
matériel de guerre et de vivres canadiens.

Avec votre approbation, le principe (le l'aide
mutuelle a été étendu de manière à permettre
au Canada le contribuer au secours et au réta-
blissement des pays libérés. Dans la période de
transition entre la guerre et la paix, la distri-
bution de secours internationaux aidera à
maintenir lutilisation intégrale (les ressources
humaines et matérielles du Canada.

De même qu'aux sessions antérieures, on vous
a signalé que le premier (le tous les objectifs
consiste à gagner lit guerre. Le but suprême,
après la victoire, est de gagner la paix. Mes
ninistres croient fermement qu'on ne saurait
rendre la paix durable qu'au moyen d'une action
coopérative de la part îles nations pacifiques.
Ils sont d'avis que les nations actuellement unies
dans le commun dessein île gagner la guerre
devraient chercher ensemble à a usr une paix
permanente. A cette fin, le Canada s'est efforcé
de fournir un apport positif.

Au cours de sa visite en Grande-Bretagne,
au mois de mai, mon premier iiiiii stie s'est
entretenu, avec les premîiers ministres d'autres
nations du Coninionwealth britannique, de la
question d'un organisme île sécurité mondiale.
Entre temps ont eu lieu à Dîtnbarton-Oaks des
conférences préliinaiiîairis îles grandes puissances
sur l'établissement d'un orgatnismile île sécurité
internationale. En prévision d'une conférence
générale, les vues ilî Canada 'sur certains aspects
îles propositions formulées aux conférences
préliminaires ont été communiquées depuis à
ces puissances.

La sécurité mondiale est la pierre d'assise
d'une prospérité durable et de la sécurité
sociale. La prospérité, non plus que la sécurité,
ne saurait être l'apanage d'une nation parti-
culière cantonnée dans l'isolement. De nême,
la prospérité exige la coopération internationale.
La prospérité du Caînada et le bien-être de notre
peuple sont liés à la restairation et à l'expan-
sion du commerce mondial. Le marché d'expor-
tation est essentiel à l'emploi efficace d'une
multitude île Canadiens. Pareillement, pour
élever le niveau d'existence, il nous faut
accroître nos importations. Fort île cette
conviction, et suivant les principes de la Charte
de l'Atlantique, le Gouvernement, i concert
avec d'autres pays, a continué à explorer les
moyens de raviver et d'amplifier, après la guerre,
le commerce international.

On a reconnu, dans une loi prévoyant l'assu-
rance et la garantie des crédits à l'exportation,
l'influence capitale des exportations sur le
soutien de l'emploi. Cette loi est maintenant
en vigueur. Il a été également pris des mesures
pour développer à l'étranger le service des
commissariats canadiens du commerce.

La suppression des droits de douane sur les
instruments aratoires, édictée ait cours de la
session, a contribué à contenir les frais de la


